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enee si vantée, ce miroir ifaillible? Vous oyetqu [st

iiidèle, 'qu'il réfléchit es ihages a åes t tropeuses

LPuissance d , Baise.

ORQ .squpendant une élection M. Fox se mtsr., les rangs
pour entrer au parlement Britanniqúe, ses amis désespéroient

presque de le faire nom erj.,tantý étqit puissant le a de- ses

concurrens. La duchessede Devonshire setrouvoit.au nombre

de ses partisàns les lus déter nés :aucune démarche ne lui
coûta pour atteindre son but. Parm les opposais les plus ac-
tifs, on comtoit un boucher dé Westminster, qui avoit résisté à

toutes1 es tentatives au'on avoit faites auprès de lui. La du-
chesse sedétermina à aller elle-même demander au boucler sa

voix et celles de ses am Il persista dans sa résolu-

tion - il' iefusa Tor squ'on vou.lit lui prodiguer mais enf il

avoua qu'il se laisseroit séduire, si la duchesse consentoit à lui

accorder un baiser pour prix de sa complaisance: la dùchesse

ne balança pas un moment ; elle offrit son noble front au boucher

qui y déposa le plus roturier de tous les baisers. Cependant,
après i'avoir.pris, il observa.quc !a Aduchesse ayoit .eçu.un bai-

ser, qu'elene l'avoit pointdonné, etquç c'étoit là sacoven-
tion.. La duchesse s'étoit trop avancée pourreculer ; elle donna

ce qu'ou exigeoit. Le- boucher tint dèle nt éa ,promeçse ; il

disposoit de dix ou douze voix et ce fut à ces voix que 1. Fox

dut son entrée au parlement.
Jadis, l'infidélité d'une belle mit en cendres l'Asie entière;

4le nos-jours, un simple baiser; dynné;par uneduchesse, apro-
curé'à 'Angleterre un ministre, qui par ses tpçs et son dé-

'ôouementa ipérité la rcconnoisance 1 de son ~ays.

N ous devonis des excuses et unedemnde a nos abnns1 âýio a:-%~ o. 4,,.

a raison ade l novile espece -de pap er quenous employons
pour notre journal.. Nos ex'cuses se réduisent a faire obServer


